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Un exercice de dépouillement bibliconographique 
 

Les images du Togo et du Cameroun   
 dans le magazine Togo – Cameroun   (1929 – 1937)  

 
 

par Philippe David 
 
 
 
Parallèlement à de nombreuses revues illustrées de la même époque comme Les Annales 

coloniales1, Le Monde colonial illustré2 La Semaine coloniale3, La Presse coloniale illustrée4, La 
Chronique coloniale5, Colonies autonomes6, et d’autres encore, qui couvrent alors l'ensemble de 
l'Empire7. TOGO-CAMEROUN, "magazine mensuel" publié à partir de janvier 1929 par l'Agence 
Économique des Territoires Africains (Agter) sous mandat8, est  entièrement consacré aux deux 
pays confiés à la France sous mandat de la SDN à la fin de la première guerre mondiale. Cette 
publication, de très belle présentation, offre pendant un peu plus de huit années, outre de 
courts mais denses reportages et enquêtes sur tous les aspects de la vie économique, sociale, 
politique et culturelle de ces deux territoires, avec des statistiques répétitives9, une iconographie 
particulièrement abondante et de qualité. C'est là un choix délibéré de l'Agence, comme l'indique 
son directeur, Bernard-Marcel Peyrouton, dans son éditorial du numéro 1 de janvier 1929. 

"Question de propagande... Propagande. propagande ! Le mot est à la mode depuis la guerre... 
(On dit plutôt) réclame dans les milieux commerciaux... (Nous avons choisi) un fascicule 
artistique ... une publication plaisante (et non) un tract omnibus... Les étrangers (de la Commission 
des Mandats de la SDN, note de l'auteur) n'ont jamais admis qu'une propagande pût être menée au 
rabais. Ils ont raison. L'Agence s 'est  efforcée de ne pas changer les habitudes de ces  censeurs 
éclairés." On nous annonce donc d 'emblée beaucoup d ' images et  l 'on tiendra promesse. Dans 
l 'ensemble, ces images, pour la plupart signées mais parfois anonymes, auront toujours le pas 
sur les textes, bien écrits mais assez modestes, ainsi que sur les statistiques, répétitives -on l'a 
dit- mais faciles à consulter. 
 

Une bonne cinquantaine d'auteurs d'images, photographes, dessinateurs, graveurs, peintres 
et il lustrateurs, sont cités pour les deux pays au cours de ces huit années et nous aurons,  
dans certaines catégories,  des surprises qui  seront s ignalées chemin faisant .  Boirau, 
également connu par les cartes postales, signe de très nombreuses scènes humoristiques ; Jean 
Kerhor, Germaine Bernard, Simone Ohl et Suzanne Truitard10 sont les spécialistes de ces "bois 

                                                             
1 34 rue du Mont-Thabor, Paris-1er, puis 1 rue de la Bourse, Paris-2e ; directeurs : Marcel Ruedel et L.G. Thébault ; 
fondé en 1900. 
2 37 rue Marbeuf. Paris-8e, puis 11 bis, rue Keppler, Paris-16e; rédacteur en chef : Stanislas Reizler ; mensuel 
fondé en 1923, parallèlement au Monde illustré fondé en 1857. 
3  17 rue Duphot Paris-1er ; bulletin hebdomadaire de l'Agence Coloniale Française ; fondé en 1925. 
4  2 rue des Halles, Paris-Ier ; directeur : G. Boussenot. 
5  98 bis boulevard Haussmann, Paris-8e, organe de l’Institut Colonial Français ; fondé en 1920. 
6  11 rue Tronchet, Paris-8e, magazine de l’Agence Economique des Colonies Autonomes et Territoires sous Mandat 
(1929-1937…). 
7 Sans compter l'incontournable Illustration (fondée dès 1843!) et les autres magazines qui s'intéressent au monde 
entier et non pas seulement aux colonies... 
8 27 boulevard des Italiens, Paris-2e; directeur : Truitard (de 1929 à 1936), assisté de Parisot, tous deux 
administrateurs en chef des colonies. 
9 Destinées aussi à alimenter les comptes-rendus annuels que la France était tenue d'adresser à la Commission des 
Mandats de la SDN. 
10 Vraisemblablement épouse du directeur de la revue. 
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gravés" qui sont alors très à la mode : c'est d'ailleurs un masque stylisé, énigmatique et 
triangulaire, signé S. Truitard qui fera toujours la très belle couverture en couleurs de Togo-
Cameroun. Aux côtés du seul peintre cité, Couillault (qui passe par Douala et Bafoussam), voici - 
première et double surprise- Théodore Monod (nous verrons dans quelles circonstances) et Mosé-
Yéyap, illustrateur camerounais. Évidemment, ici encore, ce sont les photographes qui sont les 
plus nombreux, professionnels de France, attachés ou non à l'Agence, mais les cartes postales 
togolaises ou camerounaises éditées par celle-ci ne donnent jamais leurs noms). Sont plutôt 
spécialistes du Togo, selon la liste que nous en donne le numéro de juillet 1931 : Aboilard, 
"Agter", Bernard. Bugniet, Chapoulie, Costes. Jardillier, Kennis, Lecurieux, Marty, Pierron, Robin, 
Solichon, Thébault et -seconde surprise- Atayi et surtout Acolatse. Saluons en effet la présence 
du principal pionnier togolais de la photographie, Alfred Acolatse, et d'un collègue plus jeune 
parmi les pourvoyeurs d'images habituels  d 'une revue à-demi consacrée à leur pays.  Des noms 
plus nombreux encore signent les images camerounaises : Bearth, Bernier, Beynis, Bouquet, 
Bugniet (ici aussi), Chauleur, Colaye, Cortade, Faure, Pierre Ichac, Goethe Georges (éditeur de 
cartes postales), Jeandin, Jourand, Lawson, Lefebvre, Lieurade, de Marqueissac, Martocq, 
Pardez, Prochasson, J. Thomas, Truitard, Weinholz, avec une troisième surprise : le Camerounais 
Moumé-Etia ; et aussi "Archivart", "Cameroutog", "Films Exotiques" et "Sté nationale du 
Cameroun". Pléthore d'auteurs, pléthore d'images, et nous nous en réjouissons. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Survolons maintenant la revue pour en repérer rapidement toutes les richesses 
iconographiques concernant d'abord le petit Togo, dans un magazine où le Cameroun pèse 
évidemment plus lourd et apparaît plus souvent, les deux territoires étant soit conjugués dans 
le même numéro, soit séparés dans deux numéros successifs, selon l'abondance des matières11. 

 

                                                             
11 Aux approches de 1930, le Togo compte 730 000 habitants (dont moins de 500 non-Africains) sur 56 000 km2, 
contre 1 900 000 (+ 2 000 non-Africains) sur 431 000 km2 pour le Cameroun. 
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Le Togo 
 

Notre inventaire s'ouvre avec le n° 1 de janvier 192912 qui présente déjà le plan de la future 
Exposition coloniale de 1931 en confirmant que Togo-Cameroun, soumis à un même statut particulier, 
y disposeront d'un bâtiment unique, puis traite de la pêche dans les deux territoires, avec un article de 
Joseph Pic, administrateur-adjoint à Anécho, sur "la pêche dans les lagunes d'Anécho", et 8 photos dont 
2 montrant les inondations locales de 1921. Avec le numéro de mars, on passe de la pêche au problème 
de l'eau potable, avec 4 photos de forages, jarres et citernes; puis aux Konkomba (article du 
lieutenant Labadie et 7 photos : 5 de Solichon, l de Marty et 1, souvent reproduite ailleurs, notamment 
dans l'ouvrage de Chazelas13) ; puis à la circulation routière (article de Lucien Geay, 5 photos 
anonymes, et un " bois" de J. Kerhor : un baobab et des cases)14. Mentionnant la présence du Togo et du 
Cameroun au Concours Agricole de Paris, le numéro de mars, avec une seule photo, précise que le 
diplôme d'honneur a été attribué à la Sté Agricole du Togo, la médaille d'argent grand modèle au planteur 
(indigène) Anthony et la médaille de bronze à son collègue et compatriote Olympio, mais sans nous en 
donner les portraits. Il est vrai que ceux-ci n'avaient pas fait le voyage. En mai, on revient sur l'Exposition 
de 1931 ; deux bois de Kerhor montrent les wharfs de Lomé et des bateaux en rade; une nouvelle photo de 
Marty est consacrée aux danseurs Konkomba en costume de fête, et l'on évoque l'escale à Lomé du 
croiseur Duquesne, du 9 au 13 mars 1929. Les membres du Conseil des Notables ont visité le bâtiment le 
matin du second jour et, l'après-midi, un match de football a opposé l'équipage aux Blancs de Lomé : une 
photo, anonyme, du stade, avant le match ou un autre jour, est reprise dans le numéro de juillet-août qui 
en consacre encore plusieurs, non signées, aux sports togolais avec un petit texte signé "Agter", et une 
autre à la petite escadrille militaire venue de Ouagadougou en 1927 et qui s'était posée successivement 
à Mango, Bassari... et Sokodé (où Acolatse était au nombre des curieux). 

Le très beau numéro de l'automne 1929, intitulé "Invitation au voyage", comporte deux photos de 
Marty (femmes Bassari) et "Atger" (pirogues), un texte de Paul Roussier, archiviste du Ministère des 
Colonies, et surtout les reproductions de vieilles cartes marines et de 9 gravures, 8 datant de 1741 (de 
Bernard Picard dans le livre de l'abbé Barnier) et 1 de 1743 (curieusement légendée "Femmes à 
Kréennes", dans le livre du médecin danois P. E. Isert)15. L'agriculture est le thème du numéro de 
décembre : mil, sorgho, quinquina, campagne cotonnière de 1928-29 à Atakpamé et Sokodé, ... et ravages 
des termites, avec au total 18 photos toutes signées, dont une d'"Agter" qui montre la préparation du 
coprah sur la plantation Anthony. 

Dans le numéro de janvier 1930, on trouve des photos du gouverneur Bonnecarrère en visite, en juin 
puis en août 1929, sur le chantier des Travaux neufs du futur chemin de fer Atakpamé-Sokodé16. 
Une seule image en février-mars 1930 : un grand portrait de ce même Bonnecarrère le bien-aimé, 
gouverneur du Togo pendant dix ans d'affilée. Pour le reste, le numéro est entièrement consacré à 
l'étude des textes qui régissent le statut juridique particulier du Togo et du Cameroun 
(partiellement reproduits en grosses lettres) et au fonctionnement de la Commission des Mandats de la 
SDN. En avril-mai, 8 photos d'Acolatse illustrent un reportage sur le palmier à huile. En juillet, 3 photos 
de Solichon accompagnent une évocation des Monts Moba. En octobre, un "bois" original de Jean Kerhor 
("Village du Nord") voisine avec le portrait, par Le Curieux, du roi d'Anécho Frédéric Body Lawson en 
hamac, escorté de ses porteurs et dignitaires. Le numéro de novembre-décembre contient un article de 
Dalaise consacré au port de Lomé avec plan et photos de dix paquebots et cargos desservant la côte 
occidentale d'Afrique, dont les quatre français Touareg, Canada, Foucauld et Hoggar. 

L'année 1931 s'ouvre par un très beau numéro consacré aux fleuves, rivières et lagunes du Togo 
(notamment l'Oti et le Mono) avec un total de 11 photos (9 anonymes et 2 de Le Curieux) et deux "bois" 
de Kerhor et S. Truitard. Une autre photo de Le Curieux en février : les féticheurs d'Anécho. Le numéro 
de mars-avril, exceptionnel, rassemble trois études abondamment illustrées : 

                                                             
12 Qualifié par l'Agence de " ter numéro de sa nouvelle 3è série" (?). 
13 Evoqué plus loin. 
14 Le Togo compte alors, fin 1928, 429 véhicules à moteur de toutes catégories. 
15 Cette curieuse dénomination se retrouvera sous la forme "accréens/accréennes" -c'est-à-dire: d'Accra- avec la 
troupe africaine de Gravier, à Paris en 1889. 
16 Qui, on le sait, ne sera jamais achevé et ne dépassera pas Blitta. 
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- "La journée d'Akakpo" de Jean Rital, avec 10 photos dont 2 de Le Curieux ; 
- "Les Arts au Togo" de "M.&S", avec 20 photos dont 18 anonymes, une de Marty, passée en carte 
postale (chef Cotocoli devant sa maison avec ses huit épouses et un enfant) et une autre de Le Curieux 
(15 filles bassarin dansant en frappant des mains) ; 
- "Le fétichisme au Togo" de Daniel Legrand, de la Dépêche coloniale, avec 7 photos anonymes ; 
- ainsi qu'un petit article de Jouannin sur "Quelques jeux" illustré par plusieurs dessins 
humoristiques de Boirau. 
Trois mois, plus tard, le numéro de juillet-août, exclusivement consacré au Togo sur 85 pages, est 

encore plus riche et porte en exergue : "Rien que des images". II donne en effet la liste de tous les 
photographes déjà cités plus haut et aligne pas moins de 203 photos (!) groupées par thèmes, 
pratiquement sans autre texte que leurs légendes : autos et camions, portraits de chefs, gare et chemin 
de fer, wharf, habitat rural et urbain, rues et bâtiments de Lomé depuis 1927, et quelques statues. 

Le numéro de l’automne 1931 évoque l'année économique 1930 au Togo, avec un texte de Parisot, 
ex-chef du Secrétariat-Général du Territoire, et 4 photos : 2 de Le Curieux (marché non situé, Kpalimé 
peut-être, et une cour de factorerie) et 2 d'Acolatse (une grande boutique de la H.B.W. Russell C° Ltd non 
située, et des "ponchons" d'huile de palme de la S.A. Agou : deux très beaux clichés inconnus sur cartes 
postales). Le Curieux nous donne également un cliché du chef Lawson, d'Anécho, fait chevalier de la 
Légion d'Honneur le 10 mai 1931 par le gouverneur Bonnecarrère. Enfin, 4 photos illustrent un article 
signé " J.M." et intitulé "L'acheteur indigène": 1 de Bugnier, 1 de Bouquet, 1 d'Acolatse (deux jeunes 
"élégantes de Lomé" en studio) et surtout une, effectivement très curieuse, de Le Curieux, représentant au 
marché deux jolies filles, quasi-nues, tombées en admiration devant l'éventaire d'un marchand de 
tissus haoussa ! Une seule photo, de la lagune d'Anécho, figure dans le dernier numéro de 1931 en 
novembre-décembre. 

En janvier 1932, sans changer sa couverture, la revue entame sa nouvelle formule trimestrielle 
avec un superbe numéro de 116 pages, essentiellement littéraire et culturel, largement consacré à la 
nature... "Un vrai jardin". L'écrivain Marius-Ary-Leblond fait une "présentation" très chaleureuse des 
illustrateurs et des artistes qui y ont participé, en même temps que très ... cocardière : "Le Français sait 
rester au niveau des Noirs dans une atmosphère de simplicité et un abandon d'enfance…" Après 
quoi, qu'il s'agisse des dictons, devinettes, contes, poèmes, légendes et proverbes, il n'est plus guère 
question que du Cameroun, sauf dans les "éphémérides" pour mentionner le départ, après dix ans, 
du gouverneur Bonnecarrère, nommé, en septembre, Haut-Commissaire dans le Pacifique et aux 
NouvellesHébrides. En avril, le Togo se rattrape avec 9 photos (signées Pierron ou Le Curieux) de Porto-
Seguro et du pays Agnlo, notamment pour illustrer une étude de l'administratreur-adjoint Christian 
Laigret sur les "Agn'lon'a" de la région côtière, immédiatement à l'ouest de Lomé. On apprend aussi -
bonne nouvelle- que le pavillon Togo-Cameroun de 1931 au Bois de Vincennes vient d'être racheté 
par la Ville de Paris et ne sera donc pas démoli. Enfin, confirmation des mouvements de gouverneur : 
une photo de l'arrivée à Lomé du gouverneur de Guise le 28.12.193117, et une, dix ans plus tôt, de celle de 
Bonnecarrère le 31.1.1922. Voici, en juillet, une belle, mais anonyme, photo du nouveau wharf de Lomé 
prise de loin, à travers la vérandah de la Chambre de Commerce ; un wharf français qui ne fait pas 
oublier l'allemand qui l'a précédé et dont on nous montre, en octobre, les trois états avant, pendant et 
après la violente tempête de mai 1911, ainsi que le bâtiment des "Douanes Françaises" de Lomé (1 photo 
anonyme) et les carrières de Chia (2 photos anonymes). On annonce aussi que la crise mondiale, sensible 
jusque dans les locaux du boulevard des Italiens, va, à partir de janvier 1933, contraindre la revue à 
renoncer aux études thématiques qui étaient déjà programmées et à se contenter désormais de 40 pages 
et 8 rubriques par numéro. 

A vrai dire, cet effet n'apparaît pas trop dévastateur. En janvier 1933, un "bois" de Kerhor, une 
photo d'actualité consacrée au rorqual qui s'est échoué en octobre précédent sur la plage d'Anécho (photo 
Atayi), une photo Acolatse des monts Akposso et deux clichés anonymes de cascades accompagnent un 
article de Nativel énumérant les chefs indigènes de Lomé, depuis le légendaire Djitri vers 1530, puis 
Gbogban et Konou, jusqu'aux récents Adjallé d'Amoutivé : Agbokpui (1902-1907) et Abraham Jacob (depuis 
1907), article agrémenté lui-même de la reproduction de la convention passée (en anglais) par les 

                                                             
17 Robert de Guise, né en 1872, qui lui succède, "hautain et cassant" dit Y. Marguerat, ne va pas rester deux 
ans... 
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commerçants étrangers et les chefs d'Alomé, le 16 mars 1889, en un lieu qui ne s'appelle encore que Bey-
Beach. Le numéro suivant, d'avril, commente la participation, en février, du Togo (et du Cameroun) au 
Salon parisien des Arts ménagers avec un nouveau bois gravé de Kerhor. En juillet, la revue passe à 
l'agriculture et au cacao puis, en octobre, aux gisements de fer et au tourisme. Elle publie en janvier 
1934 une belle affiche vantant le maïs du Togo, puis illustre l'inauguration du chemin de fer central sur le 
tronçon Akaba – Blitta ; montre, en juillet, l'arrivée à Lomé, le 7 mai, du nouveau gouverneur Bourgine 
dans une auto immatriculée TT-425 et les essais de culture à la charrue à Nuatja; et présente, en janvier 
1935 une étude originale du médecin-commandant Henry de Marqueissac sur la vie, la mort, la santé 
et les funérailles chez les Cabrais (aujourd'hui Kabyè) , assortie de 45 photos (dont aucune n'insiste sur 
la nudité des gens, pourtant encore fonctionnelle et très normale à l'époque) et d'une liste de 20 noms 
individuels cabrais avec leur traduction française. 

Le numéro de janvier-avril 1936 rassemble de très beaux clichés de paysages de savanes et de forêts, 
ainsi qu'une photo de Le Curieux (3 Peules, femme, fillette et bébé) et une de Bernard (un groupe Ewé) ; 
3 photos signées Thébault de tabourets kotokoli, 1 photo anonyme de la première foire au bétail de 
Dapango et 7 photos (Mennesson) des stands du Togo et du Cameroun au ler Salon de la France 
d'Outremer qui s'est tenu au Grand Palais de Paris du 30 novembre 1934 au 15 décembre 1935. Juillet 
nous apporte 2 clichés de l'usine à tapioca d'Anfouin, gérée par la Société de Prévoyance d'Anécho et 
1 de Le Curieux montrant une route en courbe sur un pont non situé. 
 
 

Le Cameroun 
 

Recommençons le même survol, cette fois pour découvrir les images, bien plus nombreuses, du 
Cameroun. Le tout premier numéro de janvier 1929 contient un tableau de Couillard (paysage de Bafoussam) 
et 11 petites photos très diverses, ainsi qu'un texte de Théodore Monod sur des "légendes de 
pêcheurs" camerounais et quelques notes sur le commerce local de la friperie. Le second, en février, 
entièrement consacré au Cameroun, évoque, avec 3 photos, 1 dessin et 1 plan, l'inauguration de la 
Chambre de Commerce de Douala, le 5. 12. 1928 ; illustre de 15 petites photos (dont une de Truitard) les 
coutumes de mariage ; et complète sur Douala par une petite note de Moumé-Etia sur la couture et un 
cliché des nouveaux quais du port. Le numéro d'avril est de nouveau essentiellement camerounais 
avec 11 photos (de Lawson, Truitard. Martocq et de Marqueissac) pour illustrer un article du docteur 
Jamot sur la maladie du sommeil ; 7 bois de Suzanne Truitard dans un petit texte plutôt ironique de 
Chazelas intitulé : "Les primitifs du Cameroun et la technique des civilisés" ; 1 carte et 13 petites 
photos, toutes anonymes (sauf une de Beynier) sur le chemin de fer. Au Concours agricole de Paris, en 
mars, les 3 médailles d'or ont été raflées par 3 compagnies privées locales. En mai, on évoque la 
"déferrisation des eaux" à Douala avec 5 photos des Archives d'Art, et l'on précise que si les architectes 
Boileau et Carrière se sont bien inspirés de l'architecture locale (camerounaise) pour le pavillon conjoint 
de 1931 , il n'était pas question pour autant de prétendre recopier à distance le palais du sultan 
Njoya à Foumban. 

Le numéro de juillet-août est surtout celui des sports : 17 photos anonymes pour un article général 
de Truitard ; 7 photos du Camerounais Moumé-Etia sur les grandes pirogues de course de Douala ; 2 bois 
de S. Truitard représentant un pêcheur ; la photo, signée Courtade, d'un énorme gorille femelle 
abattu ; 2 photos et un article de Beairth, ex-chef de subdivision de Mbalmayo, sur deux coutumes "essani" 
et "tso" des Ewondo du sud-Nyong . 

L' "invitation au voyage", thème du numéro de septembre-octobre-novembre, nous vaut les photos, 
déjà mentionnées, de paquebots de la Côte occidentale d'Afrique, des affiches de compagnies 
maritimes, un "carnet de route Lomé - Douala" de P. M. Peyrouton, 4 photos de la Cie G. Fabre, de l'OFA, de 
Bouquet et de Lawson, des notes sur diverses escales de la côte (Dakar, Konakry, Tabou et Souellaba) 
avec 7 grandes photos et 9 dessins humoristiques de Boirau. De la marine, on passe à l'aviation, avec 
l'évocation de deux raids aériens passés par Garoua et Douala en 1926 (Bernard-Bougault sur appareil 
Lioré-Olivier, puis Landiech), l'escale à Souellaba, en mars 1929, de l'hydravion embarqué du croiseur 
Duquesne, et encore un tableau de Douala par Couillault et une photo de Kribi par Lefebvre. 

Novembre-décembre 1930 nous vaut un reportage très illustré de Truitard sur le port de Douala, 
desservi pour l'essentiel par les mêmes paquebots et cargos étrangers que celui de Lomé, mais déjà doté de 
quais et de bâtiments imposants alors que Lomé devra se contenter de son wharf jusqu'au début des 
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années 1970. Le numéro de janvier 1931 est consacré aux fleuves, lacs et lagunes du pays, avec 
notamment des études sur le Nyong, la Sanaga et le Wouri, et des photos signées Truitard, Archives 
d'Art, Films Exotiques, Prochasson et Bugniet. Février apporte un reportage, très illustré ici encore, sur 
l'habitat, les tatouages et les portraits des Bamiléké. Le numéro de mai, entièrement consacré au 
Cameroun et notamment à ses paysages urbains, comporte une superbe photo aérienne du port de 
Douala prise en février précédent depuis l'hydravion embarqué du croiseur Primauguet en escale avec 
deux autres bâtiments de la Marine nationale. Le numéro de l'automne 1931 reprend un texte allemand 
de Rudolf Asmis daté de 1911 pour décrire "le monopole commercial de Douala autrefois", avec de 
nombreux bois de Kerhor et S. Truitard ; 3 bois de Boirau illustrent un court billet sur "le bon factorien" 
(entendons par là le bon vendeur en boutique) ; 6 photos de Georges, Bugniet, et Faure, montrent 
différentes scènes de commerce et de marché à Douala, Yaoundé et Ngaoundéré, et le docteur Jamot 
pose pour Bugniet avec toute son équipe de médecins. 

Le dernier numéro de 1931 (novembre-décembre) annonce la formule trimestrielle prévue à partir de 
1932, en précisant qu'elle sera "abondamment illustrée", photo et composition étant confiées à 
"Germaine Bernard, Simone Ohl, Suzanne Truitard, Boirau, Hernault, Kerhor, Monod, Chauleur et Mozé-
Yeyap", tous déjà nommés et rencontrés. Cet effort accompli, il n'offre plus que quelques bois de S. Truitard, 
une photo du Togo (déjà repérée) et une seule du Cameroun (paysage du Nyong). 

La participation de Théodore Monod au numéro spécial littéraire de janvier 1932 est 
particulièrement pittoresque : l'auteur signe en effet une "Ballade de mes heures africaines" découpée en 
quatre "dits" : "- le dit de mes véhicules - le dit de mes habitations - le dit des nourritures d'Afrique - le 
dit de mes soifs étanchées", mini-chefs d'oeuvre d'ironie qu'il orne lui-même de 52 petits dessins naïfs 
en couleurs tous présentés dans un rond et qui font penser aux illustrations du Petit Prince de Saint-
Exupéry ! Puis Cameroun et Togo s'entremêlent -on l'a vu- au hasard des légendes, dictons, devinettes, 
contes et proverbes. 6 superbes photos (Ngaoundéré, Foumban, griot bamiléké...) de Faure, Truitard et 
Films Exotiques accompagnent un texte de Maurice Delafosse sur les griots. Et notre 
émerveillement s'accroît encore de trouver, toujours dans ce même numéro : d'une part, deux contes 
bamoum présentés en version originale selon l'alphabet du sultan Njoya et illustrés par Mosé-Yeyap; et, 
d'autre part, sur cinq pages, le fameux récit de la création du monde selon la Bible traduit en pidgin 
english camerounais ... depuis l'époque allemande, car le texte est repris de la revue Kolonial Rundschau 
de 1911 (!), Boirau s'étant simplement permis d'ajouter, toujours ironique, le dessin d'un policier noir 
pourvu de deux grandes ailes d'ange et chargé, coupe-coupe au poing, d'interdire à Adam et Eve de 
reparaître au Paradis, comme Dieu l'avait ordonné à Gabriel : "  One time, God, he gif order,for 
Gabriel, say : Luk out propro, make them bush peopli no must com bak, if he com more, you kill him ! 
Finish p'lava! ". 

Le numéro d'avril 1932 traite de la pêche et des poissons, avec des bois de Kerhor et S. Truitard et 27 
photos de pêcheurs (les Kotoko entre autres) et de leurs prises, signées Goethe, Thomas, Monod, 
Lieurade, Prochasson, Bugniet, Lefebvre et Archives d'Art et d'Histoire, plus 1 du Palais de justice de 
Douala. En juillet, H. Labouret traite de "l'alimentation des indigènes", avec 6 photos anonymes, 2 
bois de Kerlior et 2 autres photos signées, l'une de Jourand (café à Abong-Mbang), l'autre de Goethe (huile 
de palme). 5 photos encore, anonymes, dans le numéro d'octobre, dont 2 concernant des équipes de 
football. 

Le numéro de janvier 1934 s'ouvre sur la mort du sultan des Bamoum, Njoya, personnage 
déjà célèbre au temps du Cameroun allemand, auteur d'un alphabet original (déjà rencontré dans le 
numéro de janvier 1932) et sur lequel la revue reviendra en avril-juillet 1935 en même temps que sur sa 
capitale Foumban et son palais. Toujours en janvier 1934, de nombreuses photos illustrent le poème 
intitulé "Chants du Logone" et des études sur les peuples du nord : Kotoko, Choa, Banana et 
Mousgoum (les audacieux architectes des célèbres "cases-obus"), ainsi que sur la musique du Haut-
Cameroun. En avril, les reportages se poursuivent chez les autres peuples du nord : Kirdi, Fali et 
Moundang. En octobre, une photo d'actualité : le gouverneur Bonnecarrère cède la place à son successeur 
Repiquet. En avril-juillet 1935, outre les pages d'écriture bamoum déjà mentionnées, photos des Bamiléké 
et reportage illustré sur les "lamido", chefs des petits émirats peuls du nord. 

La couverture du numéro de janvier-avril 1936 passe au brun-noir et blanc. 
vraisemblablement pour symboliser la forêt, la savane et les bois précieux, un thème 
abondamment illustré ici encore et prolongé par de très beaux portraits ethnographiques : au total, 1 
bois de S. Truitard et 19 photos, exceptionnellement toutes signées, sauf une (jeu d'échecs sculpté à 
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l'Ecole professionnelle d'Ebolowa) : Pygmées Babimbi et fantasia (Bugniet), paysages de forêt (Ichac. 
Truitard, Bugniet, Jeandin, Lefebvre, de Marqueissac, ArchivArt), ponts routiers (Faure, Bugniet), chefs et 
leurs familles (Bugniet), femmes pygmées (Ichac) ou Kotoko (Bugniet), et scène de bain (Bugniet, 
Lefebvre). Une seconde étude sur "la grande forêt au Cameroun" aligne ensuite 42 photos (dont 15 du 
seul Goethe), concernant notamment toutes les phases de manipulation des bois abattus (abattage, 
traction, équarrissage, flottage, chargement), le personnel forestier, les parcs à bois de Douala et de 
Bonabéri, ainsi que deux pleines pages reproduisant les "marteaux" forestiers, autrement dit les marques 
de propriété apposées sur les billes. Suivent encore : 3 clichés Bernier de piliers de maisons bamiléké, 7 
(anonymes) de savanes, 2 Bugniet de Douala (rade et marché) et 1 Goethe (enfants de Douala). 

Ephémérides de juillet 1936 : la dernière tournée du gouverneur Repiquet dans le nord, avec un cliché 
de Bugniet ; l'annonce du départ de Truitard, nommé gouverneur de La Réunion, remplacé à l'Agence par 
l'administratreur Michel, secondé par Duboudaud ; la Foire-Exposition de Douala de mars, avec 11 photos 
de Goethe (les stands, match de football...), et encore, un peu en bouche-trous, 2 clichés de Goethe 
représentant les ports de Garoua et de Bonabéri. 

Le dernier numéro dépouillé, daté octobre 1936-janvier 1937 , nous apporte les portraits des 
gouverneurs Repiquet et Boisson18, un article sur l'élevage au Nord-Cameroun avec 7 photos dont 2 
signées Weinholz et Pardez, capitaine- vétérinaire ; et une grande étude sur toutes "les races" du 
pays, fournie par le Bureau Politique du Territoire, avec 27 photos anonymes (notamment de 
femmes) et un nouveau portrait du sultan Njoya. Enfin, on montre, avec un plan et deux dessins, 
le futur pavillon du Cameroun à l'Exposition Internationale de Paris qui va s'ouvrir dans quelques 
mois. 

* 
*  * 

Tel est, rapidement dressé, le bilan bibliconographique pour deux pays, tiré d'une seule source 
d'images alors qu'il faut en inventorier des centaines. La tâche est immense et requiert évidemment 
les efforts conjugués de nombreux chercheurs, nationaux ou non des pays concernés. 

Bien entendu, pour transfert au Togo et au Cameroun concernés, le moment venu, il faudra 
procéder d'une part à la description, non plus seulement énumérée comme aujourd'hui mais 
systématisée, classifiée, de toutes les images repérées ; et, d'autre part, à la reproduction, aussi intégrale 
et parfaite que possible, de ces mêmes images, en même temps que de toutes celles qui auront été 
trouvées partout où elles se cachent dans les livres, revues, journaux et documents d'un bon demi-
siècle. A commencer par les 14 superbes planches de dimension 12,5 x 20 cm qui illustrent le très 
bel ouvrage de Victor Chazelas : Territoires africains sous mandat de la France - CAMEROUN et 
TOGO, publié à l'occasion de l'Exposition Coloniale de 1931, et provenant directement, elles aussi, de 
l'Agence éditrice de la revue qui vient de nous révéler ses trésors. 

Il faut exploiter aussi le superbe album spécial Cabrais ,  également publié par l'Agence en 
janvier 1935 ; format A-3, couverture dorée ; texte et photos du médecin-commandant de 
Marqueissac, avec 40 photos noir-et-blanc légendées (dont certaines le représentent lui-même avec son 
épouse)19. 

Enfin, il faudra voir aussi deux documents mentionnés dans le n° l de Togo - Cameroun  en 
1929 mais qui n'ont pas encore été retrouvés : 

- l'album spécial de photos CAMEROUN  M.CM.XXVII offert par la France à la SDN, édité par 
Venot et imprimé par Darantière à Dijon, orné de bois gravés de Suzanne Truitard ; 

- et la brochure " de propagande "Le TOGO français", imprimé par Tournon à Paris, avec des 
dessins de Jean Kerhor. 
 
Vaste programme pour les chercheurs qui, nous l'espérons, viendront le poursuivre…

                                                             
18 Ce dernier va bientôt régner, au nom de Vichy et à partir de Dakar, sur toute l'Afrique française, occidentale et 
équatoriale, non encore ralliée à la France libre. 
19 Ex. non coté, l conservé à la Bibliothèque du CIRAD, Paris-12e. 

 


